
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE du 25 juin 2011
Nous voici réunis pour la douzième A.G. de notre Association. 
Votre  présence ainsi  que le nombre de pouvoirs et  de cotisations  qui nous sont parvenus
témoignent  amplement  de  la  vitalité  d'ANIMA  et  de  votre  soutien  actif.
Tout  d'abord  remercions  la  Paroisse  qui  nous  accueille  gracieusement  en  sa  salle  Saint-
Vincent, comme l’an passé.
En tant que président, je dois vous soumettre le RAPPORT MORAL     :  

 Au Mali et en Casamance la situation est difficile :
- Au Mali sévit AQMI (Al Quaïda Maghreb Islamique) si bien que nous avons renoncé

pour l’instant à de nouvelles missions sur le terrain.
- En Casamance, le mouvement indépendantiste fait parler, à nouveau, les armes depuis

Noël 2010 : nous avons toutefois effectué deux nouvelles missions itinérantes tout en
restant fort préoccupés par  l’instabilité de la région et l’insécurité ambiante. Ainsi la
mission  ophtalmologique  opératoire  sur  l’hôpital  de  Bignona  est-elle  toujours  en
suspens.

Notre préoccupation essentielle reste la FORMATION des soignants africains, action dont le
financement est assuré, pour une bonne partie, par « l’Atelier de Laines et de Colliers » : nous
offrons, vous le savez, des bourses à des étudiants qui font leurs études de soignant dans leur
pays (FORMATION INITIALE) tout en assurant, lors de nos missions médicalisées de soins et
de prévention, une formation en compagnonnage sur le terrain (FORMATION CONTINUE).

Toutes nos actions nécessitent un engagement constant et de plus en plus soutenu de 
l’Association. Le bénévolat nous permet de les mener à bien : les seules ressources de 
l’Association ne pourraient pas effectivement financer les différentes missions annuelles. 
Nous avons d’ailleurs décidé pour insister sur ce rôle primordial du bénévolat d’inclure, 
comme l’an passé, la « valorisation du bénévolat », selon les recommandations de l’A.F.D. 
(Association française de développement), dans chaque bilan financier annuel: cette démarche
permet ainsi, en le quantifiant, de mettre en lumière l’importance de l’engagement des 
bénévoles de l’Association.
L’année dernière nous disions que le moment était venu de réfléchir sur la pérennité de notre
petite ONG…Nos amis Africains, très pragmatiques, sont bien les premiers à nous dire leur
préoccupation  quant  à  l’avenir…Nous  n’avons  en  rien,  me  semble-t-il,  avancé  en  ce
domaine…

 ANIMA doit s’organiser afin de pouvoir faire face lorsque je ne pourrais plus porter
l’association sur mes épaules comme je le fais depuis onze ans : si du moins vous
estimez que notre action doit se poursuivre...

 Il  faut  qu’à  côté  de  nous  deux,  Lyliane  et  moi,  des  membres  actifs  assument
davantage de responsabilités pour envisager  de prendre la barre un jour prochain.

 Il  faut, dès maintenant, commencer la réflexion, la poursuivre et surtout trouver des 
solutions afin que lors de la prochaine A.G. 2012, à l’occasion des élections au 
Conseil d’Administration, puisse se mettre en place, autour de moi une équipe 
opérationnelle, à même de prendre au plus tard à l’AG 2013, la direction de 
l’association, avec ou sans moi… 




